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Les ennemis de la famille • 
S'il faut en croire les réactionnaires de tous 

poils que M. Motte traîne 4 sa suite, et les jour
naux & la solde de ces réactionnaires, les iocia 
listes ne sont pas seulement antimilitaristes e* 
ennemis de la propiiété, Us sont aussi et sur
tout ennemis de la famille. 

Le Journal de Roubati te répétait encore i au
tre jour, et nous avions promis de lui prouver 
que les destructeurs de la famille se trouvaient 
chez ses amis et non parmi les nôtres. Tenons 
notre promesse. 

Comment, les capitalistes osent dire que nous 
sommes les ennemis de la lamille,que nous avons 
le foyeur familial en horreur? Mais ils n'ont 
donc Jamais jeté les yeux sur le programme du 
Parti socialiste I 

Qu'ils le tassent ; ils verront avec quelle véhé
mence ce Parti s'est élevé contre l'emploi des 
bras léminins dans lindustiïe. 

C'est Guesde qui écrivait, diis 1883 : 
» Une autre raison, pour laquelle — au ris

que d'augmenter les charges sociales sous la 
forme de crèches et de salles d'.isile pour les en
fants orphelin* de mère l'iuaias — les mènes 
employeurs ont transformé la femme en chair d 
machine, c'est que la concunence ainsi faite 
au père par la fille, au frère ipar la sœur, au 
mari par 1 épouse et au fiU POT la mère, devait 
entraîner fatalement labaissement des salaires 
de l'homme. 

» L'outiriere. cette fleur de la civilisation bour
geoise, n'a êté_jtiventie que BOUT accroître les 
profits patronaux ». 

Donc, il y a vingt-cinq ans. le Parti socialiste 
se dressait, déjà, en face du patronat pour lui 
crier : 

« Dans ua but de lucre, tu es en train de dé
truire le foyer du travailleur I > 

Car, ce sont bien, en effet, les capitalistes qui 
se montrent ennemis de la famille. 

S'ils n'avaient pas inventé l'ouvrière; si, au 
lieu d'empiler des millions et des millions d'ans 
leurs coffres ; si au lieu de se faire construire de 
magnifiques châteaux qui sont un défi lancé 
a la misère de leurs salariés, ils donnaient a 
l'ouvrier un salaire raisonnable, la femme pour
rait rester à la maison, la tenir propre, la faire 
coquette, soigner ses enfants, vaquer aux soins 
du ménage, préparer une nourriture réconlorta-
tjle que l'ouvrier prendrait en famille. 

Au lieu de cela, grâce a cet excellent i>ègime 
Capitaliste, la femme part A 1 usine, dès patron-
minet, emportant les tartines qui lui serviront de 
dîner. I.'hornme prend, de son côté, son repas 
sous son bras, le chemin do la fabrique. Les cn-
Ifants, privés de leurs parents, sont admis « pas
ser leur journée dans des arches ou dans les 
asiles. 

Vous, qui vous glorifiez d'avoir inventé ces 
deux choses, qui faites parade de votre philan-
trophie. en prononçant ces deux mots, ne com
prenez-vous donc pas que ces institutions sont 
votre condamnation, la condamnation de votre 
régime. 

Quoi des crèches» Quoi des asiles? Mais il 
n'y a donc dans votre société que des marâtres, 
refusant de donner des soins à leurs enfants? 

— Non, mais les mères de ces mioches sont 
dans nos usines, dans nos fabriques, elles tra-
V»*llent. elles peinent, alors... vous comprenez. 

— Nous comprenons, tout simplement, nue les 
réactionnaires devraient se taire, que les jour
naux souteneurs de capitalistes ne devraient pas 
parler de famille et d'ennemis de la famille. 

Il est toujours dangereux de oiaclier en l'air, 
car on risque fort do recevoir sa salive sur le 
nez. 

C'est ce qui arrive aux réactionnaires et h leur 
JournnL de Mukoir. n propos de la famille <̂ ont 
ils ont voulu nous 'aire nasŝ r pour les ennemis, 
alois que nous n'avons cessé de la defenJre 
contre ses démolisseurs capitalistes. 

Ceux-ci vmlent absolument avoir la femme 
dans leurs ateliers: nous voulons, nous la vcir 
rester a sa maison. C'est m^me pourquoi nous 
réclamons l'égalité îles salaires pour les tra
vailleurs des deux sexes, espérant ainsi, comme 
disait Guesde, que « la femme ne trouvera plus 
a se vendre comme mnch'nc de chah- et.d'os. ** 
qu'en même temns qu'il faudra augmenter le sa
laire du chef de famille pour permettre la »"T>re-
diiction de la dusse outil, ce sera ppnrap'T"» **• 
minin sauvé de la déformation manufacturière et 
le fover ouvrier reconstitué por la rwiitution de 
l'i'pouse au mari et de M mère à .'enfant ». 

l'ne dernière elle**'"- Urée, <-el]e-].i. du journal 
1 le Temps, VOT""' 'a date du 1? avril 1S82 : 

. Don» u"° conférence mixte entre ouvriers et 
pâtre"'- tenue à Paris en 1882, on a pu c'ter 
, jes fabriques oê boîtes de fer blanc pour la 

ûarîumerie, où les conditions d'hvoièno sont tel
les que les ouvrières qui font des fausses couches 
sont dans la proportion de 95 %. » 

C'est nous qui protestons contre tout cela 
cest nous qui voulons changer tout cela «'est 
nous qui voulons empêcher les capitalistes d'ex
ploiter la femme plus longtemps ; c est nous nui 
voulons qu'elle ne soit plus astreint a S ? Ira 
•ail quelconque pendant fc' pariée de gestation 
S i t u é . ' n , a n ' V i 6 n n e à t e r m e - * > > î d e * »V.en 

i»CeSA ",aus- * n u n m o t - «T". maigre et contre 
les réactionnaires à la Motte et à la Roussi? 
con re les soutiens du régime capitaliste nous 
jutons reconstituer la famille, le foyeVde fSZ 

Ceux qui ont détrait l'un et l'autre osent nous 
traiter d'ennemis de la famille i 

An ! ce n est janmis à leur porte si eiie «Vait 

V O L 
Aime Sidonie Pardoen, épicière, demeu

rant rue Ucéron, 11, qui se trouvait aux 
Halles, a remis tuer vers b heures du matin 
entre les mains des agents Marissal et Car
relle, le nommé Victor Pattyn, 15 ans ba-
deur demeurant rue de France, «1, qui ve
nait de lui enlever une somme de 60 centi
mes et une ciel qui se trouvaient dans sa 
poche de tablier. 

Mme Maria Deiacker, marchande, de-
nieuraQt rue Sainte-Thérèse, cour Bernard, 
fi, a déclaré aux agents que quelques insl 
tauts avant, ce jjamm avait tenté la même 
opération dans la poche d'une autre per
sonne. y 

Cest donc un vol et une tentative de vol 
que Victor Pattyn porte sur sa conscience 
ftour une seule matinée, 

H en semble, du reste, très fier et avoue 
tout avec joie, se figurant sans doute qu il 
» en tirera a bon compte. 

11 faut dire que ce gamin fut déjà, pour
suivi pour voi d'outils, il n'v a pas long
temps et qu il fut acquitté comme ayant agi 
Bans discernement. 

Cette fois, son voyage à Lille pourrait lui 
rapporter davantage. 

A noter en passant que si le jeune voleur 
ne fit pas le portemonnaie de Mme Pardoen 
c'est parce que celle-ci, très prudente, le 
renferme toujours dans son jupon de des
sous. 

Malheureusement il calcula mal son élan 
et tomba sous la roue. 

Belevé aussitôt par le domestique le jeune 
blessé fut conduit rue du Vieil-Abreuvoir, 
où il reçut des soins. 

Godard qui était atteint de contusions 
grave- avec entorse au genou et à la chevil
le a été reconduit en voiture à son domicile. 

Réclame monstre aux Galeries Lilloises 
(Pentecôte) : Mercredi 10, Jeudi 11 Juin.belle 
prime aux acheteurs d'au moins 15 fr. 50. 

DOICTS ECRASES 
Samedi, vers neuf heures du matin, M. 

Jean Matthys, 42 ans, domestique, chez M. 
Tiberghien, messager rue Leverrier. était 
occupé à décharger un tonneau chez M. 
Leignel, peintre, rue F^ébastopol, lorsque tout 
à coup, il eut la main droite prise sous le : 
fût. 

Le blessé a été conduit che? M. le docteur 
Delattre qui a constaté que l'index et le 
médius étaient écrasés. Le docteur qui a 
dû pratiquer l'amputation de la phalangette 
du médius a prescrit un mois de repos. 

FETES DU PILE 
A l'occasion des tètes organisées, les dé

bitants de boissons des quartiers du Pile et 
des Trois-Ponts, sont autorisées à tenir leurs 
établissements ouverts pendant la nuit du 
dimanche au lundi. 

m 

H y i • miHLKuim. ! 

. R a l l n 8 m 6 r S ^tonV^Vîïr 
li.UX» — Extrsc-

LSOCL- sans jouteur. viaitdb.. la It bouene, SM6. 

WASQUEHAL 
VOL A L'ECOLE.— Des malfaiteurs restés 

inconnus se sont introduits dans la nuit de 
vendredi a samedi, dans l'école muternelle 
du Capreau, dirigée par Mme Buridan. 

Les voleurs, pour pénétrer dans la salle 
d'école, ont cassé un cuiTe.au donnant sur la 
rue de la Mazure. 

Ils ont enlevé deux stores, une pendule, 
des éponges, des serviettes, des raquettes, 
etc., le tout évalué 60 francs environ. 

La police enquête. 
RENTE? DFS TRAVAILLF.L'RS. — M. JuJes. 

I Loridan, journalier, âgé de 35 ans, û Croix, tra
vaillant à la Raffinerie de pétrole du Nord, s'est 
fait une entorse du pouce droit et manipulant 
un bidon de pétrole. 

— A l'usine Bivart et Mortiaux. M. Delcourt 
lAbert, Laé de 27 ans, demeurant à Mouvaux, 
rue des Heurs, ii, s'est fait une plaie coniuse 
avec décollement de l'ongle de l'index de ia 
main droite, en manipulant des matériaux. 

M. le docteur butin lui i présent un ropos de 
15 jours. 

A l'usine Hanrart frères. M. Pollet Emile, âgé. 
de 51 ans. chauffeur, ayunt fait une observation 
a son aide au sujet dé son travail qui laissait 
à destaer, ce dernier lui réj 0T4U par des coups 
de poing et l'envoya rouler par terre: il s est 
blessé au poignet gauche en tombant. 11 en est 
résulté une fracture de l'extrwnité inférieure du 
radius gauehe. 

M. le docteur Butin lui a prescrit un repos de 
60 jours. 

— A la Filature du Nord. M. Pierre Declemq, 
âgé d« 40 ars. peintre, demeurant à Roubaix, 
s'est blessé au pied droit. 

L'n repop de 12 h 15 jours lui est prescrit. 
— Au Central Electric. M. lverJeroq Jules, âge 

d« 21 ans. maçon, rue des Otfi**». iv Croix, s est 
rc,TlV'i=lnr,r-» la nvon cau*-îi« en portant un ra
mer de briques. 

M. le dateur Barroyer lui a prescrit un repos 
de 10 jours. 

Triomphe 111 Plus de 1?5.(VX)chi.peanx de 
paille sont, vendus chaîne été aux Galerie* 
Lilloises. (Faites vos achats t.i çfmR'nej. 

fond, des concours de nage sous l'eau et de 
plongeons, des démonstrations de sauveta
ge. 

Le3 professeurs Paul Beulque et Florent 
Laporte pratiqueront la brasse franaise la 
brasse anglaise et diverses coupes. On ex
hibera divers acrobates marins. 

Quelques matchs de water polo seront dis
putas. Les nageurs entreront par la rue du 
Printemps. 

Le Directeur du Théâtre 
On nous annonce la nomination au poste 

de directeur du théâtre municipal, de MM. 
Santara frères. 

Comme nos lecteurs le savent, la troupe 
résidera à Tourcoing. 

Elle sera autorisée à donner des repré
sentations au théâtre de la Coopérative de 
l'Union de Lille. 

-POPULATION ETRANCERE 
On a constaté l'entrée en France par 

Tourcoing, du 31 mai au 6 juin, de 14 étran
gers, ainsi répartis : 7 hommes, 5 femmes et 
2 enfants. 

H est sorti 7 hommes, 7 femmes et 12 en
fants. 

J e s a f u m e q n e l e OTIi 

DANS LES DENTS D UN TAMBOUR 
Un ouvrier mélangeur au service de M. 

Alphonse Pollet, fnbricant 38, rue de Brad-
ford, M. Evrard, 21 ans, 35, rbe d'Armen-
tières, a eu hier matin la main droite prise 
dans les dents d'un tambour d'une machine 
à mélanger. 

Dégage par des camarades qui avaient ar
rêté la machine en hâte, le malheureux fut 
pansé à l'établissement puis conduit en voi-
tur fx- son domicile. 11 y reçut la visite d'un 
docteur qui releva une plaie profonde de la 
face palmaire du médius et fit une injection 
de sérum pour prévenir le tétanos. 

Le blessé devra se reposer pendant un 
mois au moins. On ne pourra se prononcer 
que plus tard sur les conséquences de la 
blessure. 

BAINS M U N I C I P A U X 
L'établissement de bains de la rue du 

Printemps sera ouvert le dimanche de la 
Pentecôte, de six heures du matin 1 onze 
heures, l.e dimanche et le lundi après-midi 
la société municipale de natation les En
fants de Neptune, a l'occasion de la foire aux 
plaisirs, donnera des fêtes nautiques, a trois 
heures et demie, cinq heures et six heures 
et demie, au profit de la caisse des Ecoles. 
L'entrée se fera par la foire aux plaisirs, 
rue de Gand. 

Dans l'intérêt de vos enfants vons n2 no'l-
voz acheter VOS VDitOTM <1>nfant3 qu'aux 
Galeries Lilloises. Demander tarit. 

LIGUE VELOCIPEDIQUE 
Les sociétés cyclistes de Tourcoing et dos 

environs oui n'auraient pas. par suite d'un 
oubli involontaire reçu d'invitation pour as
sister à la grande fête cycliste du quartier 
des Phalemnins le lundi'S juin sont priées 
de vouloir bien considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Prix de nombre : 5 francs — Primas : Ire 
lô frati-s — Jrae 12 francs — 3ma lu francs 
— 4me 8 trnncs — Primes A t ' 
15 francs — et diverses s-irpHais. 

En outre, de nombreuses p^inscs consis
tant en B le vélos, scr :.t altr-
buêes o:i\ mael :':« ornée?, fleuries ci fes
tonnées des cyclistes marchant en groupe 
ou individuellement, 

LEURS RENTES 

r . -^.?Ï , , , , T '>M•• ' .* . SyatTOiaWtC'g & 
J seph Nuyttens, 13 ins i,p-raiti bacUur *T •• 
Saint-Joseph, '.:•. s'esl tait uni bksssure au pied 
gauche. Douas jours de repos. 

Al' COURS HTM: r.lU'TE. — Chez MM. \ | . Ue 
frère», filat.-urs de oot.n, M. Victor Dutriez, 15 
ans, aide guiolleur. rue de lVuuvais. 4.1, »est 
fait une entorse légère aa genou gauche. Huit 
jours de ratios. 

CHUTE m \ MANDRIN. — A la filature 
Vardenhorglie-Desurniont. rue Sainte-Barbe. 
Mlle Valenune Ml art. 83 ans. soigneuse, rue de 
Rouen. »J. a été eontusimnée :iu pied droit car 
la chute d'un mandrin. Douze jours de, rep-*. 

sortants, n y eut encore bien d'autres cho
ses, mais passons ! 

Pour en revenir à la question de person
nalités socialistes, si leur présence sur la 
liste d'alliance a pu être d'un poids quel
conque dans la balance électorale républi
caine, les radicaux n'ont récolté que ce qu'ils 
ont semé durant les dernières années. 

A plus tard, s'il le faut, pour mettr» les 
points sur les I ! 

Petit Sccialo. 
ETAT-CIVIL — Naissances : Risquart 

Robert, 31. rue Nouvelle. — Deleforterie Irè
ne, Citadelle. — Truant Claire, rue de Lille, 
des Duriez. — Dancoisnp Alexandre. 48 ans, 
rue Pasteur, 8. — Florin Florine, 75 ans, 
rue Vauban 3. 

Charles X... et Emile Z... que la police re
cherche activement 

LE MEILLEUR SUCRE BLANC EST LE 

Sucre tBëgghitt 

M ' * " sJi * B""*' 

Le Policier avait bon œil ! 
Pour avoir dérobé la bécane d'un inspecteur 

de la Brigade Mobile, un filou est arrête 
A neuf heures du matin, samedi, arrivait 

en bécane de la façon la plus paisible, à lilô-
xel des Postes, piaoe de la République, l'ins
pecteur Vasscur, de ia Brigade mobile, avec 
la mission d'envoyer ume dépêche de ser
vice. 

En déposant son vélo contre la façade du 
bâtiment, le policier pensait : c C est ici l'en
droit dangereux pour les cyclistes, signalé 
par les journaux t. 

c Bah ! la bonne blague, en ouvrant l'œil, 
et le bon, comme dit le < Réveil du Nord 1, 
on ne peut se voir subtiliser son vélo ! » 

Et, en hâte, il se dirigea vers le guichet du 
télégraphe. Cependant, de temps en temps, il 
jetait un coup d œil vers son cheval d acier. 

Soudain, oh '. surprise, il perçoit un léger 
bruit. Se précipitant vers la porte, il aperçoit 
un audacieux filou, déjà monté sur sa bécane, 
et gagnant le large a coups rapides de pé
dales. 

« Ah ! mon gaillard, s'exclama le policier, 
tu n'iras pas loin » 

Et, en effet, aux appels de l'inspecteur, 
deux ag-ents de service Place de la Républi
que, accourent, barrent la route au cycliste, 
qui vient choir dans leurs bras. 

Conduit devant M. le commissaire Ponna-
voy, l'individu déclara s'appeler Alphonse 
Tournemme, 30 ans, venant de Nouzon lAr-
dennes). 

Non sans se faire prier, il avoua avoir été 
déjà condamne plusieurs fois pour vols iden
tiques. 

I.orsqu i' apprit que la bécane appartenait 
à un iT-pocteur de la Brigade mobile, le vo
leur s'écria : 

« Ah ! zut. j'ai pas de veii^. pour la pre
mière victime que TalLais le faire.je m'adresse 
à un flic ». 

Le Voleur a été déféré au Parquet. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

• • QUESNOY-SUR-DEULE 
UN GARÇON BRASSEUR 

GRIEVEMENT BLESSE 
Un carreton de la brasserie P. Lepercq, 

place de l'Eglise, conduisant, en marchant 
sur le côté, son camion charg'' de rondelles, 
passait sur la Grand' route de Lille à Ypres, 
à hauteur du hameau du Petit Quesnoy. 
Une voiture venant en sens inverse, le carre-
ton. Gustave Verbrulle, rangea son camion 
sur le coté droit et la roue d arrière grim
pant sur le trottoir, fit tressauter le lourd 
véhicule, dont la roue arrière de gauche 
vint se caler sur le pied de Verhulle et ce
lui-ci, sous la douleur, tomba à la renverse, 
se tordant le corps. 

Un témoin de l'accident, M. Geldorf, can
tonnier, se porta au secours du malheureux 
garçon brasseur et le retira de sa critique 
position et l'aida à monter sur le siège de 
son camion. 

En arijrvant à la brasserie, le blessé fut 
visité ^.ar le docteur Favier, qu'on était 
allé chercher 

Le praticien constata, en plus de l'écrase
ment du pied gauche, deux entorses, l'une 
lombaire et l'autre coxofémorale. 

Verhulle, dont les blessures sont sujettes 
à des cornnlications ,n été transporté à son 
domicile, rue du Bassin. 

HELLI:MMES 
TOMBE DE SA VOITURE 

Un accident qui aurait pu avoir des suites 
trf-, gravas est survenu vers une heure de 
l'après-midi, rue de Saint-Amand. 

L'n marchand de légumes. M. Jouveneaux, 
Agé de 45 ans, passait en ce moment, mon
té s i r sa voiture cliarfiée. Un fort cahot se 
produisit et M. Jouveneaux, perdant l'équi
libre, s'abattit sur le sol. tète première. 

Pendant que des passants arrêtaient le 
cheval, d'autres relevaient le marchand de 
lépimes et le conduisaient à l'estaminet Ni-
codème, rua du Long-Pot, où des soins lui 
furent prodigués. 

L'infortuné portait à l'arcade sourcillière 
gauche une plaie profonde par où le sang 
s'échappait avec une extrême abondance. 

De plus, le blessé se plaignait dé vives 
douleurs à la jambe gauche, qui avait été 
froissée par une roue de la voiture 

Reconduit ensuite à son domicile, rue 
Pierre-Leerand, 15, a Fives, M. Jouveneaux 
reçut la visite d'un docteur, qui lui fit cinq 
points de suture et déclara qu'il devrait 
garder un repos de plusieurs jours pour se 
remettre de son émotion. 

MARQUETTE 
UN CHAUFFEUR SE BRULE LES DOIGTS 

L'n chauffeur de l'usine du gaz. le nommé 
Alphonse Devoldère. 42 ans. demeurant à 
Marcn-en-Baropul. rue Montgolfier, avait 
reçu l'ordre de Nettoyer une cornue. 

En srv.-iiçant. pour faire ce travail, le 
luvau brûlant de l'instrument, le chauf
feur ?•• fit de graves brûlures aux pouces. 

Le docteur Valeur, de Marcq-en-Rarcpul. 
qui a vu le brûlé, lui a ordonné un repos 
assez long. 

LES GREVES 
INCIDENT D'ATELIER 

CHEZ MOTTE ET MARQUETTE 

Hier matin, quarante ouvriers apprêteurs 
'de l'établissement Motte et Marquette rue du 
Moulin, ont quitté le travail, demandant une 
augmentation de salaire de vingt-cinq centi
mes par jour.'-v 

Cette cessation de travail a duré deux heu
res tout au plus. Les ouvriers sont rentrés 
après avoir obtenu toute satisfaction. 

CLAN MAL CALCULE 
Vendredi vers cinq heures du soir, la voi

ture de M. Raquet teinturier, à Croix, pas
sait rue Saint-Antoine quand le jeune Victor 
Godard, 14 ans. domestique, demeurant rue 
du Parc, 17. voulut monter sur le véhicule 
à la marche. 

BUREAUX .• 1, rue de Roubaix 

Le Festivil des Fhslempins 
Les fêtes organisées à Tourcoing les jours 

de la Pentecôte sannoncent comme très 
belles si le temps veut bien se mettre de la 
partie, car tlles angageront sûrement tous 
les promeneurs a se rendre dans le populeux 
quartier des Phalampms, du Grand Plaisir 
et de la Fin de la Guerre, qui sera le théâtre, 
d'amusements nombreux et variés. 

Tous les divertissements -seront réunis 
danj ce quartier et feront chaîne pour s'é
tendre, par la rue de Gand, jusqu'à la Gran
de Foire aux Plaisirs qui fera l'admiration 
de tous par sa beauté et par son originalité. 

Nul doute que tout Tourcoing ne se porte 
vers ces divers centres dattraclions pour 
passer au mieux des jours de liberté. 

Point n'est besoin de chercher au loin le 
plaisir quand on a tout che- soi pour se 
distraire. Et les soins et dévouement appor
tés dans l'organisation des têtes des 7 et 
8 juin sont pour donner à tous, même aux 
plus difficiles, pleine et entière satisfaction 
selon les goûts ou plaisirs recherchés. 
Les rtrandes têtes de dimanche et de lnudi 

Voici le programme complet des fêtes qui 
seront données dans les quartiers des Pha-
lempins, du Grand Plaisir et de la Fin de 
la Guerre. 

Grand festival d'harmonies, de fanfares, 
de trompettes et d'orphéons et fêtes diver
ses organisés sous les auspices de la Mu
nicipalité. 

PROGRAMME 
Journée du dimanche 7 juin. — A midi, 

place des . Phalempins. grand concert par 
l'Harmonie « La Fraternelle », de une heure 
et demie à deux heures et demie. 

Réception des sociétés prenant part au 
festival, au Palais-de-Justice, rue de Gand, 

A trois heures et demie, groupement des ; 
sociétés : rues Basse et des Phalempins, I 
pour celles exécutant sur le kiosque de la ! 
place des Phalempins ; rue de la Fin-de-la- , 
Guerre, à hauteur de la rue des Champs, j 
pour les sociétés exécutant sur le kiosque ' 
rue de la Cité ; rues de la Latte et des Flan- ' 
dres, pour celles exécutant sur le kiosque 
coin des rues de Dijon et Racine. 

A quatre heures, départ des sociétés pour 
la revue. — Le 1er groupement (rue Basse) I 
parcourra les rues du Cymbale, Gand, Saint- I 
Biaise et Houchard ; le 2e (rue Fin-de-la- ; 
Guerre) les rues du Général Souham, Roncq , 
et Menin : le 3me (rue de la Latte) les rues j 
de la Latte, Calvaire, Saint-Roch et Menin, 

A quatre heures et demie, rue de Menin, i 
tête à la rue Houchard, avec prolongement ' 
vers la rue de Gand, centralisation des so- ; 

ciétés et revue par l'Administration et le 
Conseil municipal. 

A six heures du soir, exécutions musi- ! 

LES ENFANTS DE NEPTUNE 
La société municipale de natation les «En- i 

fants de Neptune n, donnera à l'occasion de | 
la foire aux plaisirs, atijourrltiui et demain 
de brillantes fêtes nautiques. 

Il y aura des courses de fond et de demi- ! 

m\ Rri!t'R»l Bancheur du Teint 
J u UUI»UJ Victor VAiKKiFR Victor VA1SSIER 

MOUVAUX 
Ml^L AL POINT. — L)UC ue t,ems jugent 

biou... upl'es l 
Uuat ainsi que oertasos radftcaanc atlrt* 

huent la uciunw, lu lu u w œiuàar, tiu m 
liste U auituicj raotoais ci soctUiaU;, u u 
Iifcuial.oii &ui- cuit; lisie, du cciliuus soou-
LskuB, U s AuUiU, Ekropa£ua p.ir uca mili
tants iudi<ju.u.Y eux-mêmes, pourraient pren
dre de plus en plua crédit pui'im ic coi^s 
tiucloiul înouvuliuis, pour le plu.a gi aiid luoi 
de notre section. 

11 est dune u»; toute nécessité de remettre 
les cliosta au point. 

Avant dentrer dans le vu au débat, je 
me permets de dire a ces républicains qu ib 
ont une aingwlwfla laouu de reineicier ceux 
qui, localement et suicerenieiit, sur ieuis 
pressantes invitations et par- discipline répu
blicaine, leur uut apporte leur «ioiicouia 
dans te but de battre la reaction. 

Cette leçon déviait noua servir pour l'a
venir !. . . 

N'oyons maintenant à quoi nous pourrions 
bien attribuer la victoire des blancs ï 

Tout d'abord, il y a, ce me semble, le 
manque ddrganisution du parti radical, si 
toutefois ce parti existe encore à Mouvàux. 
Ce qu'il y a de certain c'est qu'il y manque 
des H radicaux n. Dans ces conditions, les 
« radicaux » ne pouvaient se présenter de
vant le corps électoral que dans un désor
dre remarquable, alors que leurs, adversai
res jouissent dune homogénéité incontes
table ! 

Ils devaient rallier autour de leur ban
nière, au second tour, âiO voix — les 2G0 
voix socialistes leur étant toutes acquises 
— pour repousser l'assaut furieux des blancs 
qui semaient l'or à profusion. 

Or, toutes ces voix étaient disséminées ; 
les ratures innombrables du premier tour de 
scrutin nous en ont donné la preuve Com
ment donc en rallier 540, alors que "le pre
mier des leurs avait eu bien de la peine, pen
dant plusieurs années, à grouper 8 ou 9 au
tour de lui, au sein d uConseil municipal, 
lorsqu il s agissait d'un vote républicain 9> 

Cette raison qu'on passe volontiers sous 
silence est certainement la plu3 importante 
car, leac électeurs habitués à une politique 
équivoque et incohérente, ont été très em
barrassés dans le choix de leurs candidats 
qui tojis — a part quelques exceptions fer 
mement républicaines de la liste radicale, 
auxquelles nous adressons nos félicitations 
pour lé courage et l'abnégation dont elles ont 
fait preuve durant ces derniers temps — e e 
réclamaient des nrincipes républicains et • 
du curé ! 

On conçoit facilement alors que devant les 
électeurs préparés de la sorte, les sociaij8tes 
devaient faire mauvaise f'tmrp ! 

Tl y a ensuite )e= questions de contribu
tions, de cote mobilière, de l'usine LorfnUvis 
hnbilement exploitées Dar les blancs et ré
futées insuffisamment par le3 conseillers 

sous sa VOITURE 
Une femme tombe de sa voiture dont l'une 

des roues la aiossa assez grièvement. 
Un acc.deDt cî ni .e* conv.-o>en<.es a-uiiaient 

pu avoir des sujics nés graves, est survenu 
samedi, rue d l^.y. 

Lne maiaicj le Je Loos, Mme Masure, 
âgée de 2$ sas, se renôiit, vers yuatre heu
res du matai au Marché des liaiies Centrales, 
cundv.is.uit s^ t-j-tuic sui laquelle elle étaot 
assise. 

Soudain. »w»r «»>;•-• £-*<*« hru s q^. nfc«% la 
pauvre femme fu- projetée sur ia chaussée, 
et. l'une des roues du véhicula lui passa sur 
U cuosc droite. 

La b.esséc reçut aussitôt les soins d'un 
docteur, qui cou^iara heureusement que la 
maraîchère ne ->• utait aucune frr.cture, mais 
seulement une forte compression musculaire. 

La blessée a été reconduite ensuite à son 
domicile. 

La »ohéiu tuile aime sou âne 
Un Jeune espiègle est blessé oar une jeune 

bohémienne, qui venge ton bourricot 
liu;t heur-js du soir, rue des Postes, Quoi

que la température soit froide, jouent encore 
dans la rue plusieurs gamins. 

Soudain, tirée lentement par un bourricot, 
une voiture sur laquelle se trouve un OTgrme. 
et que conduit une femme, au teint brun, 
étrangement vêtue, les souliers écu,és... 

Cest une ita.ienne, nommée Venezzia Ver-
ranzio, 34 ans, ayant vu ie jour à Valentugo,, 
qui exerce la prolession de chanteuse ambu
lante. 

Sa roulotte est en stationnement à l'Arbris-
sc.iu, mais, dans la journée, elle parcourt la 
ville, et, s'accompagnant avec l'oreiue, im
plore la charité des passants, ramassant ainsi 
quelques sous. 

Elle est accompagnée de sa fille, Dominica, 
âgée de sept ans. 

Au moment où la carriole passait à hau
teur de la rue de Juliers, le jeune Jean Vaoes-
peel, 12 ans, demeurant 234. rue des Postes, 
s'en fut taquiner un peu l'âne, somme le fe
raient tous les gamins de son âge. 

Il devait payer cher ce jeu innocent. En 
effet, la jeune Dominica, qui avait en main 
un bâton, en asséna un coup sur la tête du 
petit espiègle, qui fut blessé à l'arcade sour-
càilière gauche. 

Après avoir été pansé dans une pharmacie 
voisine, le petit blessé a été reconduit au do
micile de ses parents. 

LES PICK-PQCKETS A LA GARE 
Trois arrestations 

Sous ce titre, hier, noua avons relaté l'ar
restation d une femme et ds deux individus 
inculpés de vol a la » tire » à ta gare de 
Lille. La victime était un curé de Valen^ien-
nes, M. D., à qiu, alors qu à 5 heures et 
demie, il s apprêtait a prendre le train, on 
avait subtilisé son portemonnaie. 

Interrogée samedi à nouveau par MM. Fai-
vre et Glabeck, commissaires de la brigade 
mobile, la femme Marie Briand, âgée de 33 
ans, a reconnu, avoir non seulement sous
trait le portemonnaie du curé, mais encoire 
des chaussures à létalage d'un magasin <Ht 
centre. 

La femme Briand, son amant Henri Wees, 
22 ans et"le frère de ce dernier, Jean, 20 
ans, ont été mia à la disposition du parquet» 

LES D A N G E R S D E L'I N A T E N T I O N 
Un dame B... demeurant à Saint-Maurice, 

rue Kléber, a été hier matin, victime d'un 
audacieux vol. Elle se trouvait Grand-Place, 
regardant les étalages lorsque soudain un 
gamin vendant des oranges, lui dit . « Mme 
on vient de voler votre réticule ! » 

Celui-ci, qui contenait une certaine som
me, avait en effet disparu de son bras. 

A ses appels, de? agents accoururent, ar
rêtèrent la petite marchande et un galopin 
de ti ans qui se tenait à côté d'elle. 

Interrogée par M. langevin, la fillette ra
conta ce qu'elle avait vu et fut remise un 
liberté. Le gamin. Emile C . . déclara qu il 
connaissait les voleurs <rui se nommeraient 

D u n k i !X*CJU© 

CHtrn: MORTELLE 
Lu terrible accident s'est produit veu-

drivii matin aux Chantiers de France. 
L'n ouvrier, Lucien Turck, Agé de 19 ans, 

fils du sous-brigadier de police de Rosen-
daeL est tombé dans la cale d'un vapeur en 
construction. 

Relevé sans connaissance, le malheureux 
a été transporté â l'hôpital, où il est mort 
quelques heures plus tard. 

Ce douloureux accident a péniblement im-
pre-s- ;ié toute la population. 

ARBONDlStiEhUENT DE VALENCLENNES 

RA1S.V1ES 

Le Vol de la Franco-lie gc 
Cinq inculpés en fu i le 

Nous avons re.uiè hier le vol commis à l usine 
Fnuco-B«l0S p̂ r ucu.v ouvriers, aci„e,jeujtiit en 

uverte d'un lait n-uveau et celle d un, 
ou plutôt de trois complices. 

Lue leriuiie Hutnecocq a déclaré en effet que 
la concubine d'un des vo.ours. Clerbois L"al-

.iiis, était venue 'U' œmanuer de IraDi-
porte- au tramway, sur su brouette, une cause 
douais qui se trouvait a la forge iouée j>ar Wa-
roquier, son uiiru:',. 

Ce,ui-ci quittait ttaismes, disait Palmvre, pour 
travailler s Blano-Vbsfieroc, et c'est pour 

cela qu il fallait ha e.vipé.iif.r ses outils. 
La lamine Ftumecooq Ht ia ootnansftion, tf.ns-

ports ia caisse rue A AlsHce. près de la uie et 
i reçut 1 franc pour sa peine. 
I Cependant, onmrra», le sou- venu, la caisse n'a-
j vait pas été expédies, elle eut des soupçons. Le 
' directeur de la Praoco-BetaB. avis»4, de son rote. 
: lit prendre le colis, qui renfermait tous outils 

- h l'usina, pour une valeur de 435 tratKS. 
I Palmyre. elle, avait disparu. Elle avait quitta 

la ansnmnna, avec deux individus incoenus. qui 
; furent aperçut, par un pensionnaire de la mai 

son, Ollet Jules, qui remarqua également que 
ceux-ci étaient porteurs de paquets {lésants. 

I La gendarmerie a pris 'e signalement som-
( maire des deux inconnus, celui de la femme, 
! qui est. ainsi que les quatre hommes, activement 
: recherchée. 
j Or perse, d'ni'leurs. que tout ce monde a ga-

ene la Belgique, pays d'origine de Waroquier 
', et de ses complices. 

BRUAY-SLIt-L'ESCALTI 

ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
Un cheval tué 

Coasne Joseph, marchand de volailles à An-
lin, rue Saint-Louis, passait en voiture au pas
sage » niveau de Thiers. quand sursit une auto
mobile, conduite par le directeur du Gaz de Va-
letviennes Boulvin. 

Une collisior eut lieu et le cheval, atteint à la 
jambe, tomba. 

On dut abattre l'animal, qui a une valeur de 
l,CNi francs. 

Coasne a porté plainte contre le ch&utleur 
tamponneur. 

21RUEROYALE 
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ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

Morte! accident d'auto 
A F0URMIES 

Un jeune homme d» 19 ans q-i se trouvait 
sur un auto a le crâne fracturé par une 

autre voiture. 
Jeudi vers dix heures et demie du soir un 

grave accident est arrivé à Fourmies, rue 
des Rouets, et un jeune homme, le nommé 
Emile Oupuis, Agé d? 1» ans y a trouvé la 
mort dans les circonstances suivantes : 

De retour d'Hirson, où ils avaient travaille 
à un moteur, M. Paul Genestin, fabricant 
de cycles et autos, accompagné de ses ou
vriers .les frères Dupuis Emile, 19 ans, et 
Julien, 18 ans. arrivait en auto, rue des 
Rouets. Malgré les d^ux phares de l'auto, ils 
avaien'. peine à voir à 50 mètres devant 
eux. 

A hauteur de la maison Daumert, mar

chand de drogueries, M. Genestin *Tmrçnt 
devant lui une voiture sans lanterne. 

N'ayant pas un passage suffisant à la gau
che de la voiture conduite par le nommé 
Ancelet Henri, 16 ans, domestique de M. 
Sauvage, marchand de bestiaux, M. Genes
tin (it une embardée a, droit 

Cette manœuvre fut fatale. Emile DuptiUl 
se trouvait sur le marche pied, à moitié «H 
dehors de l'auto ,sa tête porta sur l'arrièrei 
de la charrette et il roula sur la chaussée. 

Relevé aussitôt par des témoins de l'acci
dent, Dupuis fut conduit au domicile de M. 
le docteur Dubois, qui refusa de le soigner 
chez lui, rl'ayant pas le nécessaire pour la 
gravité de la blessure. On alla donc chercher 
la voiture d ambulance et malgré toute Ut di
ligence que "ton y mit, le blessé arrivait tant 
bien que mal à l'Hôpital des Brûlés, qui est 
distant d'environ 2 kilomètres du heu d« 
l'accident, vers minuit et demi. 

A l'hôpital, Dupuis, qui n'avait pas repris 
connaissance et qui perdait le sang en abon
dance par le nez et par la bouche, reçut las 
soins desMM. les docteurs Dumas et Dubois 
Tous les efforts de ces derniers furent inuti
les et vers deux heures et demie, Emile Du
puis succombait à une fracture du crans. 

r L E B O N F U M E U R 

SE YEUT PLUS FUMER 
d'autre Papier à Cigarettes 
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AÎSNAY 
UN PECHEUR ENDURO. — Charles H. 

est un pécheur impénitent L'autre jour ti 
se déshabillait et se jetait à l'eau pour aléa 
relever les tambours poee* dans les marais 
d'Aunay. En ce faisant, il commettait an de-
lit, car ces tambours ne lui appartiennent 
pas. Les gendarmes embusqués non loin d« 
là l'aperçurent ; Us se dirigèrent vers lut 
Mais H... ne les attendit pas. Il fila à ta 
nage, abandonnant ses frusrues que les gen
darmes ont saisies comme pièces à convic
tion en criant de loin au fuyard qu'ils lut 
dressaient procès-verbal. 

BÎU'MJ 
EQUIPAGE EMBALLE. — Un attelage 

s est emballe d une laç<«i peu ordinaire vea» 
dredi vers une heure de i après-midi. 

Mme iletlremieux, (ernuère a Olûaui et 
son domestique mangeaient un luurcoau au 
cabaret Lecieroq-CaJtort, situ* a 1 angle d« 
la rue de* t esteux et de la rue d'Aire et prés 
du chemin de ter ruiiant la fosse numéro 5 a, 
la ligne du rivage. Lattelage de Mme Bei-
trémieux, composé de deux chevaux attelée 
a un char a bauc terme stationnait devant 
l i porte. 

Soudain, les chevaux prirent peur au pas* 
sage d'une locomotive et rompant leur Ion» 
ge s'éiancèrent projetant de côté le domes-
tijue qui ela.t accouru aussitôt et qui n'eut 
d'ailleurs pas grand mal. 

Mais c'est ici que le course devient peu 
ordinaire. Au lieu de traverser le passage H 
niveau du chemin de fer du numéro 5, le» 
chevaux virèrent auss.tôt et sengagerent 
sur ta voie ferrée avec toute la vitesse per
mise par ce chemin peu favorable a la cir
culation des vo,tures attelées. 

Apres avoir passe sous le pont de la rua 
Coquol, puis sur celui de la rue de la Ga
vée, les chevaux suivant toujours le che
min de fer et la voiture qui, on le conçoit fa
cilement était cahotée de droite et de gau
che et "lenacait de se briser à chaque bond, 
allaient s enga-'er sur le pont de la rue de la 
Mairie, situé à environ un kilomètre dm 
point de dcuii t \ c» moment, un passant, 
M. Désiré Devrobc. ouvrier mineur, demeu
rant cité 5. aperçut fattelage et s'élpnça cou
rageusement à la tête des cVicvaux qu il réus. 
sit non sans peine, à arrêter à environ 5© 
mètres après le pont 

Le brigadier de police Delcourt et quelques 
autres personnes qui avaient aperçu les che
vaux dans leur folle et dangereuse course, 
trop tard pour pouvoir les arrêter, arrivaient 
également pr'"* de l'êiuipace. qui put. par 
les champs, être ramené sur la voie publi
que, car les chevaux n'éts:ent pas blessas 
et la voiture était peu endommagée. Mme 
Reltrêmiettx et son ôomestiq-ie qui. entre 
temps. avm»nt pu rattraper l'équipage, pu
rent le reconduire a Olhain. sans réparai» 
tions. 

Cette singulière émipée n'a pas eu de sui
tes rrraves trrfice a l'absence de trains sur la 
llcrne, pendant qu'elle eut lieu 

LES VANDALES. — Obéissant 4 on ne 
sait quel mobile de stupicV sauvaqerie, de» 
individus se sont amusés à couper an pied 
de superbes vignes qui ornaient la terrasse 
du Petit Casino, au pont du canal. M. Vas» 
seur a porté plainte a la gendarmerie. Il est 
a souhaiter que l'enquête sérieusement me
née, amène la découverte des auteurs de oets 
acte inqualifiable. 

BIf i V-MONTW^VI 
QUAND L'AMOUR MEURT. — François 

Fernand a disputé avec sa femme et U 1'» 
quittée.Quelques jours après le hasard met
tait en présence les deux époux dans la sak 
le du bal Morel. 113 se regardèrent en chiens 
de faïence, puis Fernand, que sa femme 
avait nargué, se jeta sur elle et lui adminis
tra une tripotée. Belle-maman qui se trou* 
vait aux côtés de sa fille, faillit avoir les ti
bias endommagés par un ooup de pied. Lai 
gendarmerie * verbalisé. 

PIGEON VOLE — M. Gustave Cousin, 
mécanicien, cité du numéro 10 a porte plain
te contre un de ses voisins, René M..., qu'il 
accuse de lui avoir soustrait un pigeon voya. 
geur. M... a déclaré avoir pris le pigeon pae 
erreur et lui avoir ensuite donné la volé*. 
Il a fait l'objet d'un procès-verbal. 

CABVTW 
DESERTEUR RENTRE. — Le soldat 

Souppart du 162e d'infanterie, qui avait 
quitté son régiment depuis le 18 février 1907. 
a éprouvé le besoin de rentrer en Franc*. 
Il est allé se constituer prisonnier à la (fen
ds rmerie d'Oionies, qui lui a lait rejoindra 
son corps. 
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